
Je travaille à Linde Gas
Algérie (ex-ENGI). Cette
entreprise qui englobe 10

unités de production à travers
le territoire national a été ven-
due à 66% au groupe alle-
mand Linde Gas contre 34 %
(qui est un minimum de bloca-
ge soi-disant) au profit de l’État
pour seulement 27 millions
d’euros, alors qu’à titre
d'exemple, Zidane a été au
Real à 74 millions d'euros pour
seulement 4 ans (comparez
svp). 

Dans les colonnes
d'El Watan daté du
19/06/2007, Peter stocks,
membre du directoire de
Linde, dira en répondant à la

question : «Concrètement,
qu'est-ce que Linde va appor-
ter à l'ENGI ?» : «Linde va tout
d'abord investir des sommes
importantes pour améliorer les
unités de production et déve-
lopper leurs capacités, et par
la suite, nous attaquerons le
volet formation qui est tout
aussi important. Notre objectif,
pour ce qui est de la formation,
c'est d'amener les collabora-
teurs de l'ENGI au même
niveau de standard que nous
avons dans l'ensemble du
groupe. 

Linde Algérie est une entre-
prise algérienne et sera à
terme managée par des com-
pétences locales. Il est impor-

tant donc que nous dévelop-
pions les individus à une très
longue expérience en Europe
de l'Est, et nous voyons beau-
coup de similitudes entre le
développement de l'Algérie et
les pays issus de cette région.
Nous comptons donc appli-
quer ce qui a fait notre succès
dans ces pays-là en matière
de développement des res-
sources humaines.» Depuis la
signature de ces accords, l'en-
treprise a fait un énorme recul
en matière de production. 

Il fut un temps où l'ENGI fai-
sait des excédents de produc-
tion qu'on vendait à la Tunisie
et au Maroc avant la fermeture
des frontières, et ce, parce que

l'entreprise a changé complè-
tement de vocation. D'une
entreprise qui fait la production
et la distribution des gaz à une
entreprise «import/import» :
maintenant, ils ramènent l’oxy-
gène de la Tunisie et même
d'Inde et malgré cela l’État a
été forcé d'acheter du protoxy-
de d'azote de la Jordanie en
2009 (un stock d'un an, svp)
après une forte pénurie qui a
touché nos hôpitaux.

Rien de ce qu’a dit M. Peter
Socks n'est réalisé : ni forma-
tion, ni nouvelle technologie ni
«Amar Bouzouar» (désolé
pour le terme). Pire que ça,
toutes nos installations sont
sous-utilisées pour justifier
l'importation :

- une politique de harcèle-
ment moral est pratiquée à
l'encontre des travailleurs ;

- licenciement abusif des
effectifs ;

- pousser les travailleurs au
départ volontaire pour recruter
d'autres par contrat CDD ;

- recrutement des cadres
déjà retraités à des sommes
inimaginables alors que pour
les ouvriers et l'ensembles des
travailleurs, les salaires
demeurent inchangés ;

- fermeture d'installations
jugées dangereuses (ateliers
d’acétylène de Reghaïa,
Annaba et d'autres ...) ;

- et le plus important est
l’installation d'une fabrication
d'un gaz très dangereux
(Oxyde éthylène) dans l'opaci-
té totale.

Actuellement, il y a une
grande pénurie d’acétylène sur
le marché et, plus grave,
d’oxygène car deux installa-
tions (Reghaïa et Arzew) sont
en panne. 

Durant la grève que les
«hommes» ont faite, la situa-
tion de l’ENGI a été expliquée
à tout le monde et notamment
à Sidi Saïd. Mme Louisa
Hanoun a jugé la privatisation
de l'ENGI comme un «crime et
un choix irréfléchi».

Je travaille à la direction de
Kharouba et je suis déprimé de
voir ces investissements dila-
pidés. Ces réalisations ont été
faites avec mon argent, celui
de mes enfants et de tous les
Algériens.

Salah

Le Soir
d’Algérie

Linde Gas, les déboires
d’une privatisation irréfléchie L’administration

et la
bureaucratie

Personne n'est censé ignorer que le gou-
vernement de l'Etat s’effectue par le moyen
de l'administration. Celle-ci est directement
placée sous l'autorité des départements
ministériels. Dans la pratique, son rôle
consiste à assurer la préparation et la mise
en œuvre des décisions prises par le
Conseil. Mais, en pratique, il n'en est pas tou-
jours ainsi. Contrairement à la situation d'au-
trefois, les fonctionnaires sont devenus
aujourd'hui des professionnels.

L'administration renferme en son sein des
spécialistes rompus à tous les domaines de
la vie de la communauté.

Les fonctionnaires n'exercent pas au seul
niveau des départements ministériels. On les
trouve aussi dans les wilayas, APC mais
aussi dans les administrations para-étatiques
et les Epic. C'est cet ensemble de fonction-
naire d'une branche d'activité qu'on désigne
communément de bureaucratie. Le mot
bureaucratie est néanmoins difficile à saisir
et à interpréter ; il a généré ce malentendu dû
à une confusion. En effet, il convient de dis-
tinguer entre bureaucratie et mentalité
bureaucratique, et c'est cette mentalité qui
caractérise l'épiphénomène de toute l'admi-
nistration que le citoyen redoute pour sa len-
teur et ses tracasseries.

La mentalité bureaucratique se manifeste
quand le citoyen se trouve en face du fonc-
tionnaire vétilleux qui abuse du pouvoir
conféré, sursoit au règlement des affaires et
autres attributions qui lui sont conférées.

A travers cette mentalité bureaucratique
est sans doute l'homme derrière le guichet,
difficile à aborder et impérieux.

On pourrait comprendre son désintéres-
sement il y a quelques années où la carrière
administrative n'assurait pas la sécurité
matérielle et des possibilités d'avenir des
agents qui l'embrassent. Mais maintenant, il
n’y a plus aucune excuse de laisser les gens
poireauter devant un guichet vide ou devant
un agent cassant. L'Etat n'a pas lésiné sur
les moyens pour régulariser l'ensemble du
corps administratif et autres organismes éta-
tiques avec en prime un rappel mirobolant
que seuls les retraités comme nous, mis à la
retraite avec un salaire de misère, la maigre
augmentation perçue (sans rappel) n'a fait
qu'augmenter nos soucis. Mais comme de
bons musulmans, nous disons «el hamdouli-
lah» et pour nous consoler nous nous réfé-
rons à la vieille maxime des anciens :
«Khoude ma atak Allah ya Abdallah a dahif.»

Tout travail d'ordre administratif ne s'ins-
crit pas seulement dans le cadre de l'Etat,
mais encore dans celui inhérent à des insti-
tutions civiles encore plus restreintes.

Nous n'allons pas maintenant jusqu'à
condamner les agents d'être des adeptes du
moindre effort, loin de nous cette idée, C'est
vrai, une amélioration depuis lors a été enre-
gistrée, ce que nous souhaitons pour le bien
commun, une amélioration constante, pour
alléger le lourd fardeau du citoyen lambda.

Bob. Med
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• À toi mon ami Idir
C’est juste un petit secret que j'ai envie

de te dévoiler, devant toi je deviens muette
et je n'ose pas te le dire, mais je veux te
déclarer et devant tout le monde et en
criant à haute voix que depuis que tu as
abrité mon cœur, je n'ai jamais cessé de
t'aimer. Je fais semblant de ne pas te mon-
trer ma flamme mais au fond de moi je
brûle pour toi. Avec toi, mes ondes sont
positives et j'attends le jour où tu vas

prendre ma main pour commencer un
beau chemin. C’est par peur de te perdre
que je n'ai jamais eu le courage de te dire
combien je t'aime. J’espère que tu com-
prendras maintenant mieux c'est quoi
«thassa». 

Nounou ikihamlanne
«atassssssssse»

• Toi Aya, je voudrais t'écrire via mon
journal préféré pour te dire ceci : cela fait
huit ans depuis qu'on est ensemble et on
dirait que c'était hier, tout l'or de la terre,

toute l'eau de la mer, tous les soleils de
l'univers, tout le sable du désert, rien ne
serait aussi grand que l'amour que j'ai pour
toi, quand je lève mes yeux vers toi, on
dirait que le monde tremble. Mon cœur ne
bat que pour toi Il n'est pas difficile de t'ai-
mer, il me suffit pour cela de te regarder.
Que veux-tu de plus ?

De la part de Awa

Pour écrire à TPour écrire à Texto : exto : 
soirsat2@gmail.comsoirsat2@gmail.com

précisez texto précisez texto 

TTEEXXTTOO

Un texte à faire passer dans «Vox Populi» ?
soirsat2@gmail.com ou 

maamarfarah20@yahoo.fr

Depuis quelque temps, nous assistons
impuissants à un matraquage médiatique sans
pareil  dans l’histoire  des «élections» en Algérie.
L’évolution des technologies  de communication
est venue renforcer pernicieusement cette forme
et surtout force d’intrusion dans la vie intime du
citoyen en  osant lui rappeler son devoir d’élec-
teur et lui remontrer, tel un demeuré, la marche à
suivre pour  son inscription sur les listes électo-
rales. C’est  de la débilisation massive program-
mée.

Sûrs, et surtout forts de leur capacité d’alié-
nation et de nuisance politique, les promoteurs
de cette énième supercherie ont trouvé la para-
de de circonstance pour aller rappeler aux
citoyens leur devoir, sous une forme qui implique
un droit de bousculer nos consciences, n’en
témoignent les sms  qui viennent polluer l’espa-
ce des écrans de nos portables.

Qu’à cela ne tienne, nous avons bu le vin
(pardon je veux dire el-ben) jusqu'à la lie, mais
déranger les gens à 3 heures du matin pour leur
rappeler leur devoir de «citoyen», c’est carré-
ment de la paranoïa. Personnellement, j’ai eu
droit  à 3 sms qui m’ont valu une très grande
frayeur, sachant que des messages à cette
heure du matin ne sont généralement pas por-
teurs de bonnes nouvelles. La lecture de ces
messages m’a fait  débiter les jurons les plus
exécrables  et les plus répugnants, tant il me fal-
lait calmer ma colère. A l’inverse, je ne tarirai pas
d’éloges si l’on m’a annonce une nouvelle du
genre :

- Dites à vos enfants de  se présenter à nos
services munis de leur dossier pour un recrute-
ment officiel.

- Nous avons le plaisir de vous informer que
vous êtes officiellement attributaire d’un loge-
ment, et nous vous invitons à venir retirer les
documents d’affectation ainsi que les clefs.

- Nous sommes heureux de vous informer
que dorénavant la délivrance de vos documents

administratifs y compris le 12S ne prendra pas
plus d’un quart d’heure.

- Nous nous excusons des erreurs commises
dans la transcription  de votre filiation, et nous
nous chargerons nous-mêmes de rectifier ces
erreurs au lieu de vous envoyer galérer en justi-
ce à cause de nos propres bourdes.

- Nous sommes heureux de vous informer
que le personnel des administrations, et particu-
lièrement celui des APC, est sommé d’effectuer
ses 8 heures de travail et d’être constamment
disponible sur son lieu de travail.

- Nous avons le plaisir de vous informer de la
création d’une structure au niveau de toute l’ad-
ministration et les APC, chargée de répondre
obligatoirement par écrit à toutes les réclama-
tions des citoyens en utilisant aussi les moyens
modernes de communication (internet, fax, etc.).

- Vous n’avez plus à souffrir de la saleté de
votre cité, le ramassage des ordures ménagères
est désormais notre priorité absolue.

- Vos doléances seront traitées dans les
délais les plus brefs et des solutions seront
apportées à chaque cas.

- Nous vous prions de nous faire part de tous
les cas irrécusables de corruption, et ce, quelle
que soit la position sociale administrative ou poli-
tique du contrevenant.

- Désormais, les services de sécurité sont
instruits de se rapprocher plus des citoyens hon-
nêtes que de truands.    

Maintenant, livrons-nous à un  un petit jeu de
société. 

L’une des fables de La Fontaine, en l’occur-
rence le corbeau et le renard, est toujours d’ac-
tualité pour nous rappeler la morale de celui qui
vit aux dépens de celui qui l’écoute.

A bon entendeur, salut.
PS : encore une fois, 
MANVOTIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIICH !

Un retraité maltraité
par vos fourberies

Yaw manvoutich !Yaw manvoutich !


